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LE  MODÉRÉ, 

C(?S€ 

PÉTITION 

ET  OBSERVATIONS  RAPIDES 

A Voccasion  du  projet  Æ abolir  Ici, 
Loi  du  1 J Nivôse an  deuxième 6 


Citoyens  représentans  , 

Je  suis  si  content  <:le  la  bonne  loi  du 
nivôse,  que  je  viens  demander  la  pei  mission 
de  ne  pas  exécuter  celle  qui  pouiroit  là 
détruire. 

Si  en  effet  ^ j’en  crois  aux  principes  de 
ceux  memes  qui  attaquent  le  plus  chaude- 
ment cette  loi , celle  a abolition  ne  vaiidroit 
pas  mieux,  Ce  ne  seroit  point  une  /o/. 

2^,  Elle  ordonneroit  Un  rétroactifs 

5^.  Ce  seioit  une  an  "cdote  de  plus  €|uî 
marqueroit  la  petpétuelie  liuctuation  de 
notre  législation  dans  les  matières  mé  me 
les  plus  importantes. 

Vous  ne  voyez  donc  pas  qtie  ces  proposî^ 
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tions  qne  vou3  font  cie  tous  cotes  les  pronéurs 
publics  , ( 1 ) n'ont  pas  pour  véritable  but 
i’ intérêt  social. 

Ils  se  sont  entendus  comme  larrons  én 
foire,  pour  vous  démontrer,  la  constitution 
Il  la  main  , tpie  depuis  le  2./^  juin  lygb  , vous 
n’aviez  pas  pu  faire  une  Ioi\ 

Mais  priez  les  citoyens,  ces  beaux  fniseurs 
'de  paroles  , de  vous  expliquer  ccrnment 
vous  auriez  plus  de  j)ouYoir  mé7lnleuûn£  ^ 
que  vous  n’en  aviez  d/ors. 

Je  ne  ûi’en  tiens  pas  là  ; je  me  fais  avec 
eux  Priniairîen  , et  je  vous  dis  que  si , au  i y' 
nivôse  de  Fan  2,  vous  n’avez  pas  pu  Faire 
une  loi  sans  le  sujfra^e^  donné  jjar  (,iü  i-iù 
par  non  , du  peuple  souverain  , vous  ne 
pouvez  pas,  au  dix  floréal  de  Fan  3,  (aire  une 
loi  d’abolition  sans  le  secours  de  celte  sanc- 
tion sacréin 

J’ai  donc  eu  raison  de  vous  prier  à l'a- 
'vance  de  m’excepter  de  rexéciition  d’une 
loi  , Cjiii  ne  peu.t  être  qu’un  projet. 

Si  d’ailleurs  je  sais  compter  ; votre  loi'  de 
nivôse  n’étaut  epu’un  projet,^  celle  de  floréal 
îî’étant  aussi  qu’un  projet , il  en  résulle  que 
nous  aurons  deuoe  prof ets et  de  deux  p/n- 
contradictoires  , ii  me  semble  qu’en  at- 
tendant la  forme,  je  dois  exécuter  le  plu 55 
avaniaceux  ; et  je  vous  annonce  qu’ilm’est 
plus  utile  de  rester  avec  les  biens  qui  m’ont 

( 1 ) Le  Rcvlseiir  , Li®.  premier.  î<q  Journal  clg. 
] ’C'pprsajn:;!  ; 
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resûlv.és  cl  nT-’c  je  possède,  en  vertu  de 
\otie  Loi  fif'ièiutée  peudant  seize  mois. 

Je  sais  bien  que  La  loi  de  Nicôse  a Vnir 
de  conteni;-  un  petit  boni;  cV effet  rétroat  tAf^ 
et  on  prétend  sous  cet  aspect,  qu’elle  est 
contraire  à ia  déclaration  des  droits  de 
r homme. 

Tout  cela  n’est  cju* un  àb\ 

S'il  Oi't  fniestioii  de  délits  , qu’on  ne  vous 
punisse  qu’en  vertu  des  loix  antérieures  , 
cela  est  juste  , quoique  vingt-mille  têtes 
soient  toinbées  sur  récliafaud , p arce  qu’on 
a violé  cette  ni  a xi  me. 

Mais  dans  la  déclaration  , on  ne  s’occupe 
point  de  pas  rétrogades  des  loix  civiles 
.parce  que  1 équité  sociale  peut  souvent  les 
^coaniia  rider. 

Demandez  au  Citoyen  Feuillant,  rhcninie 
le  plus  savant  de  la j République  en  fait  de 
décrets  ; il  vous  dira  que,  pour  les  redevances 
Seigneuriales  et  les  arréiages,  pour  le  retrait 
féodal , pour  les  droits  de  communes , pour 
les  biens  de.  la  Mainte  Eglise , pour  je  ne 
sais  combien  d'autres  objets  , nos  Représen- 
tans  de  l’ancienne  et  de  la  nouvelle  consti- 
tution ont  toujours  suivi  la  même  marche^ 

D’abord  décréter  le  principe  et  ensuite  la 
Loi  organiepue  du  principe  , de  meme  que 
.vous  allez  décréter  les  Loix  organiques  de 
la  Constitution  de  lyqb  , qui  feront  que 
nous  aurons  toujours  eu  la  constitution 
de  1700, 

Dans  tout  cela,  ce  qu’ou'appelle , par  un. 
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^bus  de  mot  l'ejjet  rétroactif  ^ ne  punk 
que  ceux  qui  , depuis  îe  principe , sont 
contreverms  à ses  conséquences. 

On  n’a  pas  tenu  une  conduite  différente 
à roceasion  de  la  loi  du  igKivése. 

Le  p incipe  de  i’égaité  des  droits  étoit 
consacré  en  , la  Ipi  de  nivôse  n’est  que 
la  loi  or^aniLjue  de  ce  principe  ; elle  punit 
ceux  , qui , aussi  tut  le  principe , n’ont  point 
adopté  ses  conséquences. 

Donc  , il  n’y  a point  d’pffet  rétroactif. 

Avez-vous  lu  comment  les  avocats  des  res- 
îituans  a voient  subtilement  distingué  qu’en 
1789  nous  n’avions  point  conquis  t égalité 
que  nous  avions  seulement  conquis  la  liberté. 

J’av  oneiai  moi , que  je  ne  suis  pas  aussi 
subtil:  je  ne  puis  séparer  ces  deux  sœurs  \ 
ce  sont  toutes  les  deux  qui  ont  con^iuit  mes 
pas  dans  la  campagne  du  i4  Juillet;  et 
tons  ceux  qui  veulent  voir  dans  cette  révo- 
lution , savent  bien  que,  sans  le  14  jmllet 
r 78g  , il  n’y  auroit  point  eu  de  lo  aoust  1792. 

Dites-moi  au  surplus  , pendant  que  nous 
parlons  de  l’effet  rétroactif,  coipment  vous 
concilierez  votre  rigorisme  , avec  la  Loi  que 
vous  allez  rendre. 

En  vertu  de  votre  bienfaisante  loi , j’avois 
récupéré  les  biens  d’un  parent  Janséniste  et 
ar  stocrate  ,qui  m’avoit  déshérité,  parce  que 
j’a\  ois  joué  la  congédie  ^ et  monté  nia  garde 
en  personne. 

Au  moyen  de  quelques  emprunts  que  j’ai 
faits  y j'ai  ma  petite  mét^yerie , ma  petite 
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fehime  et  mon  petit  enfant  ; cent  milia 
cadets  sont  , comme  moi  , dans  cette  po- 
sition. 

Si  vous  me  reprenez  ces  biens  que  je 
possède  en  vertu  delà  Lo'^si  vous  rompez  les 
eneagemeiis  sacrés  de  mon  contrat  de  ma- 
riage, si  vous  me  réduisez  à l’impossibilité  de 
pouvoir  pajmr  ; alors  eus  donnez  , pour  ma 
femme  et  pour  mes  créanciers  , un  effet 
rctroa  tij  à la  Loi , et  voi  s voilà  en  con- 
tradiction avec  vos  propres  principes. 

Vous  les  punissez  d’avoir  eu  confiance  k 
ïa  Loi  que  vous  axiez  rendue  ; en  les  punis- 
sant pour  une  faute  qui  leur  est  étrangère , 
vous  loS  opprimez. 

En  les  opprimant  , vous  opprimez  I0 
corps  social,  f 1 ) 

En  opprimant  le  corps  social  , vous  in- 
vitez à' la  résistance  et  à rinsurrextion.  (2) 

Ce  se- a donc  un  parti  bien  sage  de  votre 
pa  t , si  vous  me  dispensez  moi  et  mes  co- 
intéressé®  de  l’exécution  de  la  Loi  que  vous 
allez  rendre. 

Remarquez  d’ailleurs  à quelle  éporpre  ou 
crie  aussi  haut  contre  l’effet  rétroactif  , 
c’est  dans  le  tems'  qu’on  ne  peut  plus  s’eu 
servir  J car,  suivant  vos  décrets,  les  récla- 
mations qui  n’ont  point  éré  faites  avant  la 
23  ventôse  , sont  entièrement  nuiies. 


( 1 ) Déclaration,  art.  XXXîV, 

( 2)  Ichm  , an.  YXXLlî  et  XYXV. 
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A supposer  que  la  Loi  de  riivôse  ait  ap“ 
porté  fîMeiques  troubles  dans  les  familles  ; il 
sein  bleroit  qu’on  regetta  t de  les  voir  appaiséâ, 
et  qu^on  ne  propose  de  rapporter  la  Loi  que 
pour  i;  s agiîer  en  sens  inverse. 

Prenez  cette  remarque  en  considération  , 
informez-vous  des  pétitions  de  ceux  (]ui  les 
appuient  par  leurs  sollicitations  , appeliez 
quelques  hommes  de  confiance  dans  les 
cabinets  de  et  de  Robert  ; vous  dé- 

couvrirez l'énigme  de  ces  nouveaux  mou- 
vemens  , et  vous  saurez  distinguer  Lopiniou 
publique  des  déclamations  et  des  intrigues 
de  c]iielqnes  parties  inîér  ssées  ou  soudoyées. 

l.-rojez-vous  ]}ar  exemple  , que  c'est  de 
bonne  foi  qrdon  a associé  la  Loi  de  nivôse 
au  système  de  ninel'ement  et  de  dépopu- 
laiioii  , et  qu’on  Fa  présentée  comme  un 
des  aiimens  de  la  guerre  si  mallieureuse  de 
la  Vendée  ; quand  on  lit  , dans  le  même 
Ouvrage  , cet  éloge  si  vrai  de  la  Loi  qu’on 
atîaque.  c'c  Cette  Loi  étoit  commandée  par 
05  la  natme  et  avouée  par  la  politique  ; elle 
35  anéantit  cet  te  inégalité  féodale  qui  faisoit 
35  gémir  la  fécondité  ; elle  établit  à sa  place 
35  cette  égalité  républicaine  qui  fait  la  con- 
35  solation  (hi  pliilaiUrope.  Socs  le  régime 
>5  qu’elle  abolit , un  père  ne  voyoit  dans  sa 
35  famille,  qu’un  tyran  et  de;?  esclaves.  A, 
33  l’ombre  de  cette  Loi  bienfaisante  , il 
35  n’embrasse  cjue  des  enfans  , il  ne  voit 
35  que  des  frères. 

35  La  Loi  casse  cette  espèce  de  substi^ 


>3  tiition  dont  les  héritages  appellés  propres  j 
>:>  ( toæiit  grevés  ; ehe  donne  des  entravées 
53  au  capvice  y combat  rorgoeni]  , réprime 
53  l’avarice  , pendant  rpie  l’intérêt  |ja,rticuiier 
53  tend  sans  C'. esse  a tout  l’ënnir.  Celte  Loi, 
>i)  comiii-  l;i  natiîre  , divise  sans  cesse  et 
53  porre  jaar  tout  le  bonheur  et  la  lécoudiîé.  3) 

A i’occas  on  des  Vendéens,  i’oi  eiiîeiidii 
pfa'ier  de  leligion  , mais  jamais  des  succes- 
sion.'s ; et  oii  ne  peut  pas  raisoiinablement  , 
d’a[)rèvS  les  caractères  de  philantropie  que 
contient  la  Loi  du  7 nivôse  , la  confondra 
avec  la  Loi  atroce  du  22  prairéal. 

Sbi  n’y  a ras  de  bonne  foi  {iaiis  les  propo- 
sitions qui  vous  sont  faltr  s , j'cii  conclus  (péil 
y a intrigue.  S’il  y a intrigue,  vous  ne  devez 
pas  y céder. 

Sans  doute  la  Loi  a rendu  mécontens  ceux 
qui  n’aiment  point,  les  restitutions  : mais  sdl 
est  vrai  qu’il  y ait  plus  de  preneurs  que  de 
restituans , plus  d’héritiers  que  de  légataires  * 
le  rapport  que  vous  projet tez  , blessera  un 
bien  plus  grand  nombre  d’intérêts. 

Parmi  les  mécontens  , il  faudra  encore 
ranger  ceux  qui  aiment  véritablement  leur 
Patrie  ^ et  qui  ne  peuvent  soutfrir  cette  per- 
pétuelle yacdlation  de  principes,  cette  per- 
pétuelle liicertdude  des  Loix. 

A peine  trois  mois  sont  écoulés  depuis  le 
règne  de  la  justice.  Vous  avez  plusieurs  fois 
soiemneliement  , à runanimilé  , sur  les  mo  - 
tions entre  autres  de  Meiün  de  Douay  et  de 
Bourdon  de  î^Oise  ^ coniirmé  la  Loi  de 
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tihàse  I vous  awz  annoncé  qti’elîe  serôit 
HTéfragabîe. 

Quelle  confiance  pourra  t-on  donner  à 
ïa  Loi  qui  Labolira  ? On  sera  naturellement 
conduit  à éloigner  par  des  procès  bien  com- 
piiqués  , son  exécution , pour  attendre  un 
nouvel  ordre  de  choses  ; et  cependaî  t nous 
avouai,  dans  ce  moment,  plus  besoin  de 
nous  occuper  de  culture  que  de  procès. 

T O U P E L I N. 


A Paris,  de  ^imprimerie  de  Guffroy,  rw©  Honoré 
N®.  35  ÿ cour  des  chdovant  CapuauSi 


